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	À mon grand amour


 

	 

	 

	 

	 

	Quand le bonheur revient

	 

	 

	 

	Hier, j’ai parlé au Soleil comme s’il était le coryphée

	De mes étés ; j’ai parlé au Soleil avec alacrité

	Oui-da ! Ça ira mieux, m’avait-il dit, moi, pauvre et prosaïque

	Sans éthique, je m’étais confiée à la Lune laconique

	Et me suis mariée en juillet à côté de l’estaminet

	Après avoir rencontré à nouveau le Soleil qui dansait le menuet

	Enivré du meilleur vin, il a dessiné un sourire lascif

	Quand il a saisi qu’à nouveau ses rayons brillaient au milieu de mes récifs


 

	 

	 

	 

	 

	
Il duomo1


	 

	 

	 

	Ton corps est un monument, ton cœur une cathédrale

	Du bout de la langue je triomphe, passe les portes en bronze et t’avale

	Du regard, de ma salive ; entre les briques et le froid, je te vois

	Sur la cathèdre qui m’attire entre les piliers de mon roi

	Souvent caché dans l’abside du monde ; entre les vitraux

	De mon amour qui se reflète sur ta poitrine, illumine les nefs du cerveau

	Prends-moi la main sous la croisée d’ogives, sur les dessins de Tibaldi

	Sur le noir de Varenna et sur le rose de Candoglia ; emmène-moi avant minuit

	Sur les toits du dôme et mêle tes lèvres aux miennes entre les flèches qui nous transpercent

	Me bouleversent. Au-dessus de la piazza, montre au monde que toi seul me renverses


 

	 

	 

	 

	 

	Parole

	 

	 

	 

	L’odeur du vieux livre que je n’avais plus ouvert

	Depuis des mois, des années, embaume à nouveau mon désert

	C’est une odeur qui a traversé les âges, les mauvais présages

	Une odeur qui me lie à Celui qui m’envoie un message


 

	 

	 

	 

	 

	Expiation

	 

	 

	 

	Enfin ! Mon cœur sonne l’olifant

	Et ordonne à mes cinq sens, à mes axones

	D’exhaler le dernier des souffles languissants

	Avant que le démiurge qui m’a rendue aphone

	Ne me reprenne et m’offre une nouvelle voix placide

	Et modérée qui saura chanter quelques églogues

	Entre les platanes opulents et les crépides

	Témoins de mes prières et de mes dialogues

	Enfin ! Mon cœur sort de sa léthargie

	Et ouvre son vespéral écrit de ma propre main

	Où se trouvent les dithyrambes pardonnant les élégies

	Moroses qui ont trop souvent instillé en moi le chagrin

	Le matin quand le malin par tous les moyens suborne

	La chair et crée un dédale inextricable où il est facile de se précipiter

	Mais dans le ciel l’Éternel ne permet pas que je sois morne

	Car Il a dessillé mes yeux par sa Parole pleine de bonté

	Il m’a rachetée


 

	 

	 

	 

	 

	La fin des temps ou l’eschatologie

	 

	 

	 

	Cette nuit, j’ai rêvé un peu

	Le Seigneur était revenu heureux

	Mais il ne m’a pas emmenée avec Lui

	J’ai alors su que c’était la fin des belles Pluies

	La fin du Monde, des temps ; je me suis retrouvée dans un camp

	De réfugiés, rescapés, malheureux de savoir la vérité sur les sept ans

	À venir ; qu’ai-je fait ou que n’ai-je pas fait

	Pour ne pas être élue. J’aurais voulu changer les faits

	Ne plus être velléitaire, ne plus avoir l’esprit timoré
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